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1.
Alexis Nicolaides promena autour de lui un regard excédé. Pourquoi était-il venu ici ? Il n’aurait jamais dû écouter Marissa. Son séjour à Londres ne durerait pas plus de vingt-quatre heures et il avait pensé retrouver la jeune femme dans sa suite, une fois sa réunion à la City terminée. Et après avoir échangé les banalités de rigueur, ils seraient entrés dans le vif du sujet. Autrement dit, ils auraient couché ensemble. C’était tout ce qu’il attendait d’elle.
Pourquoi avait-il accepté de l’accompagner à ce vernissage ? La galerie était bondée et il mourait déjà d’ennui au milieu de tous ces snobinards qui ne cessaient de jacasser. Marissa en tête… Elle était en train de pérorer sur la cote de l’artiste qui exposait, ravie d’étaler sa connaissance du marché de l’art. Quelle plaie !
Plus les minutes passaient, plus elle l’agaçait. A tel point qu’il commençait même à la trouver laide…
Au milieu de la foule, Alexis soupira. Pas de doute, il n’en pouvait plus. Le moment était venu de rompre avec elle. De toute évidence, Marissa estimait qu’après trois mois de liaison, elle pouvait commencer à avoir des exigences. Insister pour qu’il la retrouve à un vernissage, par exemple… Elle s’imaginait sans doute qu’une séparation de quinze jours avait aiguisé son désir pour elle au point de le rendre plus malléable.
Il crispa la mâchoire.
Erreur. Il n’était pas du genre à céder aux caprices des femmes. C’étaient elles qui se pliaient à sa volonté… Sinon, elles pouvaient lui dire adieu. Même lorsqu’elles étaient très séduisantes et sûres d’elles.
L’assurance de Marissa Harcourt frisait la présomption. D’une élégance irréprochable et d’une beauté à couper le souffle, elle était bardée de diplômes et exerçait la profession prestigieuse de critique d’art. Elle n’était pas seulement consciente de ses atouts : elle en tirait une immense fierté. Et manifestement, elle estimait qu’ils étaient propres à combler un homme comme lui.
S’imaginait-elle qu’ils l’inciteraient à officialiser leur relation ?
C’était l’erreur qu’avait commise sa précédente maîtresse. Adrianna Garsoni — une soprano à la beauté exotique — menait une brillante carrière de diva à La Scala. Apparemment, elle avait cru que cela suffirait à le convaincre de l’épouser. Grave erreur. Dès l’instant où elle avait abordé le sujet du mariage, il s’était débarrassé d’elle. Sans aucun état d’âme.
Aujourd’hui, le tour de Marissa était venu. Il allait être obligé de s’en séparer. Contrariant, mais inévitable. Pas question de s’encombrer d’une femme exigeante. Sa vie professionnelle était suffisamment prenante. Son père, qui préparait son cinquième mariage, n’avait pas la tête à diriger une multinationale. Quant à son demi-frère, Yannis, fils de la seconde épouse de son père, il préférait de loin s’adonner à ses deux passions : les sports extrêmes et les femmes.
Il devait donc assumer seul la direction du groupe Nicolaides. Ce qui n’était d’ailleurs pas pour lui déplaire. Bien au contraire. Il n’avait pas besoin de son père. Et encore moins de son frère !
Sur ce dernier point, Alexis était entièrement d’accord avec sa mère. Berenice Nicolaides n’avait qu’une hantise : que le fils de celle qui lui avait pris son mari mette la main sur ce qu’elle considérait comme l’héritage exclusif de son propre fils, c’est-à-dire le contrôle du groupe Nicolaides. Pour sa part, si Alexis préférait tenir son demi-frère à l’écart, c’était pour une autre raison. Il le considérait comme un incapable beaucoup trop superficiel pour participer à la gestion d’une entreprise aussi importante.
Sur un autre point en revanche, il ne partageait pas du tout le point de vue de sa mère. Celle-ci avait décidé qu’il devait à tout prix épouser une héritière — de préférence grecque — afin d’accroître sa fortune et consolider son droit d’aînesse en donnant naissance à un héritier.
La mâchoire d’Alexis se crispa. Malheureusement, sa mère ne se contentait pas de manifester ce souhait — cette obsession ! — par des paroles. Elle profitait de la moindre occasion pour jouer les entremetteuses et lui présenter une nouvelle épouse potentielle. Il n’y avait rien de plus exaspérant !
A part peut-être le ton prétentieux de Marissa… Quand elle était lancée sur son sujet favori, il n’y avait aucun espoir de l’arrêter. Et s’il mettait fin à leur relation sur-le-champ ? Oui, c’était très tentant. Sauf qu’il n’avait aucune envie de passer la nuit seul…
De plus en plus irrité, Alexis adressa un geste impérieux à une serveuse qui circulait au milieu de la foule. En prenant une coupe de champagne sur son plateau, il se surprit à lui jeter un coup d’œil.
Longs cheveux blonds noués sur la nuque, visage ovale aux traits parfaits, peau translucide, petit nez court et pommettes saillantes. De grands yeux gris-bleu aux longs cils noirs complétaient le tableau. Un tableau enchanteur… Une fille aussi splendide méritait mieux qu’un emploi de serveuse, se dit-il machinalement.
Il murmura un « merci » et leurs regards se croisèrent.
Comme dans un film au ralenti, il vit les yeux gris-bleu s’agrandir, leurs pupilles se dilater, et les lèvres pulpeuses s’entrouvrir imperceptiblement. Pendant un instant, la jeune femme resta figée. Comme ensorcelée.
Alexis se sentit soudain de bien meilleure humeur. Oui, cette serveuse était vraiment très, très jolie…
— Il n’y a pas d’eau minérale !
Le ton cassant de Marissa rompit le charme.
— Je… je suis désolée, bredouilla la jeune femme, tandis que le plateau chargé de boissons frémissait entre ses mains.
— Eh bien, ne restez pas plantée là ! Allez en chercher !
— Oui… tout de suite.
Alors que la serveuse faisait demi-tour, quelqu’un recula brusquement et la bouscula. Alexis leva les mains pour stabiliser le plateau. Trop tard. Un verre de jus d’orange se renversa et se fracassa contre le sol après avoir répandu son contenu sur la robe de Marissa.
— Espèce d’idiote ! hurla cette dernière. Regardez ce que vous avez fait !
— Je… je suis désolée, bredouilla la jeune femme, écarlate.
Au même instant, la foule s’écarta sur le passage d’un petit homme brun qui arrivait à grands pas, l’air important.
— Que se passe-t-il ?
— Ça ne se voit pas ? s’écria Marissa d’une voix suraiguë. A cause de cette petite crétine, ma robe est fichue !
L’homme se lança dans une litanie d’excuses qu’Alexis interrompit d’un ton désinvolte.
— Ce n’est pas si grave, Marissa. Si tu mets de l’eau sur les taches, je suis sûr qu’elles disparaîtront.
Cette intervention fut loin de calmer Marissa.
— Espèce d’idiote ! répéta-t-elle en dardant sur la serveuse un regard haineux.
Alexis lui saisit le poignet.
— Va te nettoyer, intima-t-il sèchement.
Marissa releva le menton d’un air outragé et s’éloigna d’une démarche altière. Pendant ce temps, le petit homme avait appelé deux autres serveurs, qui s’étaient précipités avec des chiffons, une brosse et une pelle pour nettoyer le parquet ciré.
Quant à la jeune femme, tête basse, elle partait vers le fond de la galerie à pas précipités, constata Alexis.
Le petit homme renouvela ses excuses d’un ton obséquieux.
— C’était un accident, coupa Alexis avec impatience avant de se diriger vers l’hôtesse d’accueil.
L’occasion était trop belle. Il ne pouvait pas la manquer !
— S’il vous plaît, dites à Mlle Harcourt que M. Nicolaides a été obligé de partir, déclara-t-il.
Puis il quitta la galerie et sortit son portable pour appeler son chauffeur. Il enverrait un chèque à Marissa pour qu’elle s’achète une robe neuve et un bijou à porter avec. Ce serait parfait comme cadeau d’adieu.
Et tant pis si cela se traduisait pour lui par une nuit d’abstinence. Jamais il n’aurait eu la patience de la supporter toute la soirée. Quel comportement odieux elle avait eu avec cette serveuse ! Ce n’était qu’un accident, bon sang. Et de toute façon, un tel mépris était injustifiable.
L’image de la serveuse s’imposa à l’esprit d’Alexis. Quelle beauté ! Et il fallait reconnaître que l’uniforme ajoutait à son charme. Avec sa jupe noire moulante, son petit tablier blanc et son corsage blanc ajusté, elle était extrêmement sexy…
A son grand dam, une pointe de désir le transperça.
Allons bon… Ce n’était vraiment pas le moment !
Au même instant, sa voiture arriva. Il allait profiter de cette soirée de solitude pour travailler, décida-t-il en montant à l’arrière. Demain matin, il prenait l’avion pour New York, et là-bas il n’aurait aucun mal à choisir parmi ses connaissances une remplaçante pour Marissa.
Tandis que son chauffeur redémarrait dans Bond Street, il s’installa confortablement sur la banquette de cuir. Un léger remords l’assaillit. Rompre par procuration et filer à l’anglaise n’était vraiment pas élégant. Mais quelle importance, après tout ? Marissa ne l’avait pas volé. Et de toute façon, ce qu’elle aimait chez lui, c’était surtout sa fortune et le prestige attaché à son nom. Elle n’aurait aucun mal à s’en remettre.
Soudain, une silhouette attira son attention. Tête rentrée dans les épaules, une main enfoncée dans la poche de son imperméable, l’autre crispée sur la bandoulière de son sac, la serveuse marchait sur le trottoir.
— Arrêtez-vous, intima-t-il au chauffeur sans réfléchir.
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La maitresse
d’un milliardaire

Embauchée comme serveuse dans une soirée de
vernissage londonien, Carrie fait la rencontre d’Alexis
Nicolaides. Incapable de résister a I'intense séduction
du milliardaire grec, elle devient dés le jour méme sa
maitresse. Commence alors pour elle une vie dont
elle n’aurait jamais osé réver... Le jour, elle découvre
les plus belles villes du monde, ou les conduisent les
affaires d’Alexis ; la nuit, elle se livre avec ravissement
au désir de son amant. Un désir si fort que Carrie ne
peut s’empécher d’espérer : peut-étre Alexis I'aime-t-il
comme elle ’aime, elle ? Mais son espoir se brise le
jour ou elle comprend qu’Alexis ne cherche en fait
qu’a lutiliser...
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